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Voici encore une publication que nous avons du plaisir à 
mentionner, parce quelle tient à l’histoire paroissiale.

C'est, croyons-nous, le début d’un bulletin annuel concernant 
la paroisse de Saint-Clet. Nous y voyons le récit des commen­
cements de cette paroisse, en 1849, et l’indication des princi­
paux événements qui s’y passèrent en 1905 et 1906.

L’exemple de M. l’abbé D. Gosselin, qui publie chaque 
année le Bulletin paroissial de Charlesbourg, commence donc 
à être suivi ; et nous ne pouvons que souhaiter qu’il suscite 
encore un grand nombre de publications du même genre, qui 
peuvent rendre de grands services aux familles des paroisses.

— Revue du monde invisible ( 9* année ). — Abonne­
ment : 12 fr. par an. 29, rue de Tournon, Paris.

Sommaire de la livraison de février.
La religion spirite ( L. d'Albory ). — Le sixième âge de 

l’Eglise ( suite ) ( Simmias. ) — Deux prodiges avertisseurs 
( G. de l’E. ) — De vrais miracles constatés ( suite ) ( Abbé 
P. T. ) — Le rôle des anges dans l’univers ( suite ) (A. Van 
Mons. ) — Jongleries ( X... ) — Faits anormaux ( J. de l’E ) 
— Le dormeur invisible ( L. d’A ) — Variétés. — Bibliogra­
phie.

Paraîtra dans quelques jours : Manuel des sciences 

usuelles, par les abbés Huard et Simard. Volume de 400 
pages, illustré de 234 vignettes. Tirage limité.

Envoyer immédiatement sa commande aux libraires, ou à 
La Propagande du Livre ( Bureau de la « Vérité »), Québec.

Les infirmités

On sait que Mgr de Ségur, le pieux écrivain si populaire et 
si onctueux, était aveugle. Voici ce qu’il écrivait un jour : « Sur 
mille personnes qui sont aujourd’hui en enfer, je parierais qu’il 
y en a 990 qui seraient au moins en Purgatoire, si elles avaient 
eu la chance d’être aveugles, ou sourdes, ou paralytiques, ou 
affligées de quelque autre bonne grosse infirmité. Pareillement, 
sur mille pauvres âmes qui soutirent énormément en Purgatoire, 
il y en a au moins 995 qui jouiraient depuis longtemps des éter­
nelles béatitudes,"si quelque infirmité très désagréable les avait 
retenues sur la pente de la frivolité, des plaisirs mondains, de 
la coquetterie, de la gourmandise, etc. »


